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tlone. à coup sûr. Inédites, seront présen
tées e u publie. 

Rappelons que ces conférences sont 
données dans l e selle des sudlt lons du 
Conserrstotre de Tourcoing, rue Desur-
mont ; elles commenceront à 17 b. 

Des certes d'entré) sont déllvréee per 
le président de l s Société. M. Ed. Maaurel-
Prouvost. rue Nationale, qui fournira eux 
Intéressée, tous les renseignements Indis
pensables. 

Le nouveau tarif d'octroi 
entre aujourd'hui en vigueur 

Le tarif de l'octroi, tel qu'il s été vote 
par deilberetion d u Conseil municipal et 
portant majoration de 21 % des taxes, à 
l'exception de celles sur les vins en bou
teilles, eaux minérales et poissons de mer, 
entre e n application aujourd'hui 13 Jan
vier. 

Ce tarif sers Imprimé, publié et affiché 
dene la forme ordinaire, eux endroits 
accoutumée et partout où besoin sers. 

M o r t «Je M . O c t a v e D r l h a y , 

p r é s i d e n t 

i l * l a < M u s e d e s T r a v a i l l e u r s » 
Noue apprenons avec regret le décès 

survenu en son domicile 21. rue de Wsttl-
Tourcotng (Blanc-9eau), après 

i l o n g u e maladie. 

t»y. 
Octave Del-

ofncler d'Aca-

t > défunt, très 
connu et très est i 
m é du monde, s l n -
térsseant à l s musi 
que vocale, lavait 
é t é u n d e s lauréate 
les plus remarqués 
des concours de 
chant régionaux. 

U avait consacré 
Soute s o n activité 
à l'art choral, com
m e président de 
1 orphéon «La Muse 
des Traval l leun ». 
d u Slsne-Seeu. La perte sera vivement 
ressentie par tous les chanteurs que 
compte notre région. 

Les funérailles de If. Octave Delhsy. 
auront lieu le samedi 1S Janvier, à B h., 
s n l'église St-Elot. a u Blanc-Seau. 

Les accidents de la rue... 
DEl'X 0CLISTE8 SE RENCONTRENT. — 

Mardi, vers 18 h. M. au Blsnc-Sesu. M. 
Robert Septembre. 26 ans. tourneur en 
fer, 76. rue des Lllas, t Mouvaux. débou
chant en vélo de la rue du Docteur-
Dupont, empruntait la rue de Mouvaux. 
au moment où arrivait de cette rue. pour 
se diriger vers Roubslx. M. Roger Mate-
lart. manœuvre. 5. rue Kléber, à Mouvaux. 
qui. lui sussl. était en vélo 

Il y eut rencontre et dégâts. 
CONTRE LE.. BEC DE GAZ. — Dans 

ls soirée de mardi, un automobiliste, dont 
l s seule Identité est apportée par une pis -
que mlnéraloglque portant l'Indice « 72.90-
M D 3 , a fauché un bec de gaz placé de 
vant le n* 17 de la rue F.-Bulsson. et s 
poursuivi son chemin, en projetant le ré
verbère à une vingtaine de mètres plus 
loin. On recherche le pourfendeur du bec 
de gaz. 

DtCOVmjLOWStMMT NATIONAL AUX PA-
MIIXBS NOMBStSUSBS. — Paiement des 
allocations le samedi 1*. A • b.. à la maj-la. 
rss-de-ebsussée. A ssuebe. Lee Intéressés 
sont invités A se présenter munis ds la 
carte de paiement. 

LE TOURNOI DE MANILLE AU PROFIT 
DES VIEILLARDS DE L'HOSPICE. — Sons 
l'impulsion dé quelques personnes dévouées. 
les cafetiers du quartier du Petlt-Tourcolng 
organisent, A compter du samedi 22 Janvier, 
un tournoi de manille s u profit des vieil
lards de l'hospice. 

Ce tournoi est doté de 300 francs oe prix, 
•e répartissent comme suit : 1" prix. 160 fr.; 
2»v 100 fr. ; 4 prix de 30 fr et S prix de 
13 fr. La mise. A volonté, est de 3 fr. Cha
que Joueur pourra choisir son partenaire. 

H ae déroulera dans les café* V. Seijsee. 
rue Psldberbe ; M. Csrpentter et K Van-, 
ceste. rue Jean-Jaurès ; M. Mlgneau, rue de 
l'Eplnette ; L. Dewltte et N. Descsmps. rua 
du Vert-Pré. 

Le premier tour aura lieu le samedi 23 
Janvier et le dimanche 23 Janvier, toute 
le Journée ; le tour éllmlnetolre surs Heu ls 
samedi suivant. Le tirage su sort sera 
annoncé prochainement. 

Pendsnt le tournoi, un Jeu de dès su 
point Inconnu sure Heu dans chaque csfé. 
Mise : un franc. Nombreux lots, dont un 
superbe service A café de 27 pièces. 

JEUDI 13 JANVIER 1938 

iPU. Ds Ryck.) 
M. O C T A V E D E L H A Y 

L a c o n f é r e n c e 

d e M . l e c h a n o i n e D e l s a u x 
La deuxième conférence de la saison 

d'hiver, aux membres de l s section de la 
F N C de la paroisse du Sacré-Coeur, a été 
donnée mardi, dans la salle des fêtes de 
la rue du Rhin. 

M. le chanoine Malaquln présidait, ayant 
A ses côtés MM. l'abbé Lhermlnez. aumô
nier : le RP- Palchoux. Robert Desur-
mont. du comité urbain de la F N C. et 
I. Leurent. d u Comité catholique. 

M. le chanoine sMalaquln présenta le 
conférencier au nombreux auditoire pré
sent, puis M- le chanoine Delsaux, avec 
une éloquence persuasive, s'accompagnant 
de Jolies projections de vues, développa, 
pendant plus d u n e heure, ce sujet : « Le 
catholicisme et l'Exposition de Paris 
1937 >. L'orateur souligna la puissance in
déniable de la religion catholique dans le 
inonde, sa nécessité, et le grand rôle 
qu'elle a. Jusqu'Ici rempli, et enfin ce 
qu'il est permis d'en espérer dens le pré
sent et dans l'avenir. 

M. le chanoine Malaquln remercia le 
distingué conférencier, et l'auditoire con
firma sa pleine satlsfsctlon par des ap
plaudissements prolongés. 
Maison ODOl'X. - Exposition de blanc, d 

C h e i l e s J e u n e s d e 1 T . N . C . 

Après l'arbre de Noël. — Le bureau de 
la Fédération fait connaître qu'une per
manence fonctionnera samedi prochain, 
de 14 h. A 17 h., rue du Haze. 43. pour la 
distribution des Jouets qui n'ont pu être 
remis aux Intéressés, lors de la fête de 
dimanche derrîier. 

Les présidents ou délégués sont priés 
d'être présents A cette permanence, afin 
que la distribution puisse être achevée ce 
Jour-IA. 

Groupe dee quartiers dn Sacré-Cœur. — 
La réunion mensuelle du groupe aura Heu 
dimanche prochain. A 10 h., au siège. 

L'ordre du Jour comprend notamment : 
lee comptes rendus de l'année écoulée . la 
perception des cotisations de 1938 la re
mise des primes de présence de 1937. 

Des Instructions seront données pour la 
cérémonie de la remise du fanion, qui 
s u r s lieu le 30 Janvier. 

VENTE RECLAME de coupons. - V. 
LEDIT. 1S. Place de U République. 23730 

ASSISTANCE AUX FUTURES MERES. — 
L«s lûtes dea personnes admises su béné
fice des lois d'ssslstanoe. par la Commis
sion cantonale de Tourcolng-8ud. seront 
déposées su secrétariat de la mairie, pen
dant un délai de vingt Jours cul prendra 
Un le 1er février. Toutes les dérisions sont 
notifiée* sus lntéreaaéee. A partir d'aujour
d'hui et Jusqu'à l'expiration de ce délai. 
les réclamations écrites seront reçues su 
secrétariat de ls mairie, chaque Jour, de 
• h. A midi et de 14 A 17 b . sauf le di
manche et les sprès-mldl des lundi st 
ssmedl. 

MUTILES ET INVALIDES DU TRAVAIL. 
— Permsnènce. les Jeudis et vendredis, de 
Il h. A 20 b.. eu siège, rue de Osnd. 18 bis 
(2e étege). 

COMITE DES FETES DU RRUN-PAIN. — 
Réunion du comité, vendredi. A 20 h., au 
siège, 2. m e de Paris. Ordre du Jour : fêtes 
qutnquennslee. 

AVIS AUX SYNDIQUES LIBRES EN CHO
MAGE. — Jusqu'à nouvel ordre, lee syn
diqués libres en chômage toute la semstne, 
sont priés de pssser A la Bourse du trs-
vall le vendredi, de » b. A 11 h. 30. 

UNION DES COMMERÇANTS DE L'UNION. 
TOSSKE-EFIDSME-C1NQ-VOIES. — Ce Jeu
di 13. A 19 b. 30. réunion générale 33. rue de 
l'Union : compte rendu des démarches faites 
A la Mairie au sujet des fêtes quinquen
nales qui doivent se dérouler cette année. 

MAISON SAINT - CHARLES. — La Com
mission prie les soclétslres d'assister aux 
funérailles de M. Louis Dumortler. ancien 
président, qui auront Heu demain vendredi, 
A 10 b.. en l'église du Sscré-Cœur. Réunlou 
A la maison mortuaire, rue du Flocon, 37. 

SOCIETE D'HORTICULTURE ET DES 
JARDINS OUVRIERS. — Samedi 29 Janvier. 
A 17 h. 30. leçon de Jardinage, par M. De-
froyenne, 118. rue du Brun-Pain. Paiement 
des cotlsstlons: tombola gratuite pour lee 
sociétaires présente et les nouveaux adhé 
rente. 

UNION POST-SCOLAIRE (Gymnase mu 
nicipal). — Ce soir Jeudi, séance de ciné
ma très Intéressante à l'usage des enfants 
dee écoles publiques de la ville. 

HARMONIE MUNICIPALE. — Ce Jeudi 
répétition générale à 20 h. 

HARMONIE DES AMICALES LAÏQUES. — 
Ce Jeudi, su local, cours de solfège et 
d'Instruments, de 18 h. A 19 t . 45 Répéti
tion générale, A 20 h. 

CHORALE « LA VOIX DES COMBAT
TANTS •. — Ce Jeudi. A 20 h., répétition 
su siège. 

CHORALE PAROISSIALE SAINT-BLAISE. 
— Ce Jeudi, A 19 h. 1S. répétition générale. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

M o r t d e M . A n d r é L u l u n , 

{ C o n s e i l l e r m u n i c i p a l 
Nous avons appris avec regret la mort 

de M. André Lutun. conseiller municipal 
de Marcq-en-Barœul, fabricant de bri
ques, décédé subitement le mercredi 12 
Janvier, en son domicile, 23, place des 
Trole-Vlllee, A l'Age de 57 ans. 

Originaire de Tourcoing et ancien com
battant, le défunt 
était entré s u sein 
du Conseil munici
pal A la sui te des 
élections de 192S; U 
svslt été successive
ment réélu en 192S 
et en 1835. Délégué 
du conseil au Syn
dicat Intercommu
nal de l'arrondisse
ment de Lille. 11 ap
partenait aussi à la 
commission munic i 
pale des travaux o ù 

a v i s éclairés 
étalent toujours très 
appréciée. Il était en "* 
outre, membre des 
< Amis du Croisé-Laroche ». 

Nous présentons A sa famille et notam
ment A son gendre, M. Maurice Wsché, 
receveur municipal A Marcq-en-Barœul. 
l'expression de nos sincères condoléances. 

Les funérailles de M. Lutun auront lieu 
le ssmedl 15 Janvier, à 9 h. 30. en l'église 
du Sacré-Cœur, au Croisé-Laroche. 

M. A N D R É L U T U N 

Indemnités de chômage on de grève. Ils dol 
vent se présenter munis de leur livret, A la 
permanence, aux heures suivantes: ' 
dredi. A l'estaminet Gallois, i, rus 
Poste, de 18 h. à 18 h. 30. ou ls i 
31. gravier de Mouvaux. de 17 n. 30 A 18 h 

GROUPE D'ETUDES SOCIALES. — D» 
main vendredi 14. A la Ste Famille. A 20 b. 
M le chanoine Leasge. continuant sa série 
de conférence», traitera des c principes 
de notre action sociale chrétienne » 

MUSIQUE MUNICIPALE. — Répétition à 
20 h., ce jeudi 13. au Café de l'Harmonie. 
Orand'Place. 

LBVSELLES 
CAISSE PRIMAIRE D'A. g. — Permanence 

aujourd'hui Jeudi 13. de 18 h. 30 à 20 b. 
au Fcyer populaire. 48. rue de Roubelx 

PHILHARMONIE MUNICIPALE. — Au 
lourd fcul Jeudi 13, répétition A 20 h., i. 
l'Hôtel du Grand-Logla, place de la Répu
blique. W 

VLESNOY-SLR-DELLE 
PAIEMENT DES CHOMEURS. — Pour la 

Ire quinzaine de Janvier 1938. en mairie 
le lundi 17. à 9 h. ™u-i«, 

ASSISTANCE AUX VIEILLARDS, FAMIL
LES NOMBREUSES. FEMMES EN COUCHES 
ALLAITEMENT. — Le paiement de toutes 
osa sllocstlons surs lieu en msirie. le lundi 
17 de 9 h. 30 à 11 h. 30. 

ENCOURAGEMENT NATIONAL AUX FA
MILLES NOMBREUSES. — Les bénéflclslres 
doivent ae présenter à ls mairie le 17 Jan
vier, de 9 h 30 à 11 h. 30. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS « LA 
FRATERNELLE ». — La réunion trimes
trielle surs lieu su siège, café du Grand 
Parc, rue de Lille, le dimanche 16, A 17 b. 
L» commission se réunira le même leur A 
16 h. 30. 

A LA PHILHARMONIE. — Acsemblée gé
nérale au siège, le ssmedl 15, a 19 b. Répé
tition mardi 18. A 20 b. 

Soignez 
• t fortifier. 

VOS VOIES 
RESPIRATOIRES' 

ovec 1*1 véritable! 

PASTILLES 

VALDA en boîtet 
VALDA 

MOUVAUX 
M " H e n r i e t t e C a q u a n t , 

i n s t i t u t r i c e à l ' é c o l e l i b r e 

d u S a c r é - C œ u r , à M o u v a u x , r e ç o i t 

l a m é d a i l l e d u M é r i t e d i o c é s a i n 
Son Emlnence le csrdlnal Llénart vient 

de décerner la médaille du Mérite dlocé-
i. au titre 

A l a S o c i é t é d e s S c i e n c e s 

Nous apprenons que M. Henri Dupon-
ehéél vient d'obtenir la médaille de ver
meil de la Société dea Sciences, pour son 
remarquable ouvrage sur la v ie in . Bourse 
d s Lille. 

Toutes nos félicitations. 

L a r e p r i s e d e s c o n f é r e n c e s 

d e l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e 
Ls deuxième série des conférences de 

la saison 1937-1938. va s'ouvrir diman
che prochain. 

Pour cette première causerie, le comité 
a fait appel à M. André Oulbaut. chef 
de mission, qui se propose de conduire 
son nombreux auditoire, au < Thlbet 
interdit >. 

Ce sera le récit du voyage d'exploration 
de MU. A. Ouibaut <•: Louis Llotard. dans 
ces réglons encore Ignorées. Des projec-

l'Enselgnement li
bre, à Mlle Hen
riette Caquant. ad
jointe A l'école pa
roissiale du Sacré-
Cœur. 

C'est svec une 
grande Joie que les 
élèves, les ancien
nes élèves de Mlle 
Caquant et tous les 
paroissiens ont s p -
pris la nouvelle de 
cette flatteuse dis
tinction, qui récom
pense vingt-six a n 
nées de dévouement 
apportées à la cause 
de l'Enseignement catholique. 

Débutant a Marcq-en-Baroeul. Mlle Ca
quant fut nommée à l'école libre du Sa
cré-Coeur à Mouvaux, en 1918. où. depula. 
elle se aévoue sans compter pour les en
fanta de la paroisse. 

Eu plus des charges, pourtant absor
bantes. d'Institutrice, elle se consacre, 
comme secrétaire de l'Amicale, à dévelop
per encore cette œuvre déjà prospère. 

Nous présentons nos sincères félicita
tions à Mlle Caquant et nous formons des 
vœux pour que longtemps encore elle 
puisse prodiguer A l'école du Sacré-Cœur, 
les trésors de sa science et de son dévoue
ment. 

L s Parti démocrate populaire 
ouvre u n e souscription 

La section de Maroq-en-Barœul. du 
Parti démocrate populaire, nous fait 
parvenir un communiqué dans lequel elle 
Invite les 658 électeurs qui le 3 octobre 
dernier, ont fait confiance au programme 
du parti, A manlfestar leur sympathie en 
apportant leur souscription pour couvrir 
lee frais occasionnées psx la campagne 
électorale. 

Les souscriptions peuvent être déposées 
sous forme anonyme ou autrement ches 
MM. Albert Deleplerre, 344. rue de Menln 
Alphonse Mlgnot, 2. Orand'place, Jean 
Plerson. 18. avenue du docteur Bourret, 
à Rouges-Barres. Charles Roussel, 125. rue 
Jacquard, Edouard Turbelln, 97. rue 
Jean-Jaurès, au Pont-de-Marcq. ErnesJ, 
Caudron, 58, rue de la Paix, au Ploulch. 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. — 
Pour le quartier du bourg, aujourd'hui 
Jeudi 13. de 9 h. A 10 b., A .école mater
nelle e Madame Curie ». contour de l'E
glise. 

ECOLE DE PERFECTIONNEMENT DES 
S OR. — Ce Jeudi soir 13. à 19 h. 30. dan» 
uns salle de l'hôtel de ville, cour-, de per
fectionnement réservé eux gradés de l'sr-
tllleiie. 

HARMONIE MUNICIPALE. — C'est ce 
soir Jeudi 13. à 19 h. 30. que reprendront 
su siège de la société l café du Ooln. 2. 
grand'place les répétitions générales de 
l'harmonie. Il est rappelé que des court de 
solfège et d'Instrument ont ileu tous les 
mardis et vendredis, à 19 h.; les Jeunes 
gens ont Intérêt à suivre ces cour» abso-
Tument gratuits. Se fslre Inscrire su siège. 

M ' " H E N R I E T T E 

CAQUANT 

AVIS AUX CHOMEURS. — Contrôle dea 
chômeurs complets, aujourd'hui Jeudi 13, de 
10 h. à 10 h. 30. à l'Hospice. 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — 
Aujourd'hui. Jeudi 13. A 15 h., A l'Hospice 
Docteur consultant : M. Deldalle. 

Reaacoap de muasse fine qui t ient bien, ça vous niait ? 
C'est ce qae vous anres s v e c « BLANCO-COMPLET » 
Ls poudre de savon la pins oxygénée 
Oui rend le linge blanc sans rien y ajouter. 

Une voiture de livraison tombe 
dans une tranchée, rue Nain, à Roubaix 

HALLUIN 
La grande soirée de gala 

des Anciens Combattant* 

l'NE OPERETTE NOUVELLE 
• LA PETITE MILLIONNAIRE » 

SRA JOUEE 
Après le succès de la < Perception 

Joyeuse ». le chansonnier roubalslen, M. 
Bodart-Tlmal vient d'écrire une œuvre 
nouvelle, qu'il a Intitulée « La Petite Mil
lionnaire ». qui sera interprétée prochai
nement A Halluln. 

Cette pièce, d'une haute tenue littéraire 
et artistique a été mise en musique par 
le compositeur réputé Eddy Jura, dont 
les nombreuses œuvres éditées sur disques 
attestent, depuis longtemps, le vigoureux 
talent. 

Les auteurs ont chargé le Cercle Fami
lle de l'interprétation de cette œuvre. 

L'intrigue eet ingénieuse et se déroule 
dans une atmosphère de saine et franche 
galté. On entendra le aavoureux parler 
bruxellois, de ls bouche même d' < Adol
phe » et de « Clémentine » et le langage 
imagé de « Désiré ». un Lillois cent pour 
cent. Pour cette Interprétation, M. Q. Caa-
telaln a réuni une pléiade d'artistes. 

Psrml les principaux Interprètes, c itons: 
M. Maurice Verrleet. le sympathique ba
ryton ; M. Jos. Breyer. le désopilant co
mique : Mlle Julla Legleye. hors concours 
des Amis de Tourcoing. 

Cette séance sera agrémentée par l'or
chestre des anciens combattants, consti
tué pour la circonstance par M. Léopold 
Pattyn. O.I.P., qui dirigea, au cours de la 
guerre, la Fanfare du 58 1 " Chasseurs. 

Rappelons que la soirée est donnée pour 
la constitution d'un fonds d'entretien au 
monument aux morts. 

COMINES 
C h e z l e s c o m b a t t a n t s 

Le dimanche 30 Janvier 1938, à 17 h„ 
dans la salle des fêtes des Anciens com
battants. Csfé du Beffroi, Orand'Place, la 
section des Jeunes de l'Union amicale des 
Anciens combattants comlnols orgsnlse 
une fête de famille A laquelle sont con
viées toutes les familles des anciens com
battants et Jeunes de l'U.N.C. et en parti
culier les enfants. L'entrée de la salle aéra 
gratuite et A l'entr'acte une distribution 
de friandises sera faite aux enfants. 

Une tombola réservée aux combattants 
clôturera cette belle fête de famille qui, 
dès A présent, s'annonce devoir remporter 
le plus grand succès. 

D'autre part, à l'occasion de la fête de 
famille organisée par la section des Jeu
nes, l'assemblée générale trimestrielle aura 
lieu avant la soirée, le dimanche 30 Jan
vier 1938. de 15 h. à 16 h. 30. 

Cette assemblée générale sera particu
lièrement Intéressante pour les Jeunes qui 
auront le plaisir d'entendre le président 
des Jeunes du Nord, M. Wlllat. 

sorts des exceptions, puisque les billets 
de la Loterie des •agtrsxa libérées, s'enlè
vent A une vitesse qui s'accentue a cha
que tirage. 

n j a e u deux tirages'en décembre, le 
prochain est annonol pour la fin de Jan
vier, quinze Jours seulement noue sépa
rent de ce tirage de la séria 4, qui aura 
Heu a Bplnal : il est prudent de ne pas 
attendra pour acheter son billet entier 
A 50 francs, ou son < cinquième officiel ». 
A 11 francs. 

La Constipation et « Laiior » 
La constipation, cette affection si fré

quente et cependant al grave, relève dea 
causée les plus diverses. Ceci explique les 
échecs de la plupart des médicaments qui 
no s'adressent qu'A une seule dea mul
tiples causes de la constipation. 

« LAXIOR », au contraire, combat tou
tes les causée de la constipation, car 
e LAXIOR » agit mécaniquement, favo
rise l'écoulement de la bile, combat la 
paresse Intestinale et rétablit les con
tractions normales de l'intestin. 

Ces effets multiples sont dus A l 'heu
reuse comboeltton de sa formule scienti
fiquement établie et dosée (Agsr-Agsr, 
Cascara, Ferments lactiques, Hépatine 
pure). 

< LAXIOR » n'irrlt; pas et ne crée pas 
d'accoutumance. « LAXIOR » a une 
action douce, efficace dans toutes les 
formes de la constlpatlo i. < LAXIOR » 
est le véritable rééducatenr de l'Intestin. 

La boite d'essai : 7 fr. La grande boite 
de 40 cachets : 18 fr. Toutes Pharmacies. 
Brochure gratuite sur demande aux Labo
ratoires P1LLIER. 10, Place Saint-Jacques 
A Complègne (Oise). 237S7d 

Asthmatiques/ 
Une bonne nouvelle. . . 

Respirez comme tout le monde 
Au lieu de continuer à souffrir, à dépenser inutilement 

TOtre argent en essais sans résultats, essayez dès su jourd'hui 
Kslm-Asthminc. Cette médication nouvelle calme instan
tanément emphysème, catarrhes, oppression, suffocations, 
étouffememt, détache les mucosités, toniâe le cœur et pro-
enre le sommeil. ICalm-Asthminc va enfin TOUS permettre 
de respirer comme tout le monde et son essai ne vous coûte 
rien. Nous sommes tellement sors des résultats que nous TOUS 
offrons de vous rembourser intégralement son prix d'achat si vous n'en êtes nss 
satisfaits. Vous n aurez, pour cela, qu'à retourner la boite aux Labonuounî 
i S r I T À i i W'AsZ&EïIlm*"*-£!^nioine' P»«-,J»™*« « i ne vous s fsit une teUs oore. K.ALM-ASTHMJNE: en vente dans toutes les pharmacie. • t . ft»T > U Iw^ts. I 

• CONTE • 

DANS UNE CHAMBRE BLEUE 
DE SANA 

Les maussades, 
les pessimistes 

_£_ 

LA FACHEUSE POSITION DE L'ALTO DE LIVRAISON. (pfc. J. d s l 

Des travaux à effectuer par les P.T.T. Vallon, était engagée dans l s rue. Soudain. 
AVas» la canalisation électrique, rue Main, le sol se déroba sous l'auto qui tomba 
A Rsubalx. ont obligé d'ouvrir une lmpor- dans la tranchée. 
tante tranchée. Le chauffeur, par bonheur, sortit 

Mail m i l vers « b . 11. une auto de Indemne ds l'accident. La voiture a été 
livrasses! appartenant à la maison Emile retirés fort endommagée, on l s conçoit. 

, négociant en fromages. 78. If» Gaillard, huissier. . 
rt pilotés par M Edmond constat de l'accident. 

Wattrelos. 133, rue 

DISPENSAIRE REGIONAL D'HYGIENE 
SOCIALE (rue Gustsve-Desmettre, 95). — 
Examens cliniques, radloscoplques et bacté
riologique» : conaultatlons ce Jeudi. A 9 h., 
pour Roncq et Halluln; à 14 b. 30, pour 
Neuvllle-en-Perraln. Bondues. Comlnes, 
Wervlcq-Sud, Llnselles et Bousbecque. 

LA CONSULTATION DES NOURRISSONS 
surs lieu aujourd'hui. A 13 h., au Bureau 
de bienfaisance, rue Ouatsve-Desmettre. et 
sers pratiquée par M. le docteur Bolvln. 

A LA JEUNESSE CATHOLIQUE. — Au
jourd'hui Jeudi, cercle d'études, au Cercle 
Salnt-Oeorges. rue de Lille. 38, de 19 h. M 
à 31 h. 30. 

A « LA JEUNE GARDE ». — Ce Jeudi, 
oours spécial pour les élèves trompettes et 
clslrons. de 19 h. 30 à 31 h., au Cercle 
catholique, rue de la Oere 

A « LA LYRE HALLUINOISE ». — Répé
tition, aujourd'hui Jeudi, à 19 h. 30. au 
siège. 

ne boivent jamais LA B R U N E 

MOTTE - CORDONNIER 
• 

Le Comice agricole 
de l'arrondissement de Lille 

se réunira le 19 janvier 
Le comice agricole se réunira le mer

credi 19 Janvier, à 11 h., à la Nouvelle 
Bourse, salle dei* réunion, 3* étage (entrée 
par la rue de la Clef). 

A l'ordre du Jour : conférence par M. 
Ch. Vallssant. Ingénieur agronome, sur 
l'importance des vitamines et des matiè
res complémentaires dans l'alimentation 
des animaux de la ferme, (film) ; per
ception des cotisations : questions di 
verses. 

A l'Issue de la réunion, un agenda e t 
un calendrier, seront remis A chacun des 
membres présents. 

LILLE 
Aï. MARITAIN 

LES NOUVEAUX ASPECTS 
DU BERQS0N1SME 

Jscques l larttaln a fait hier, aux 
Facultés catholiques, une conférence sur 

Les derniers aspects du Bergsonlsme ». 
H s'attacha surtout au dernier livre du 

maître : s Les deux sources de la Morale 
et de la Religion », fruit d'un long tra
vail de vingt-cinq années. 

Marltaln résuma rapidement le con
tenu de l'ouvrage, af. Bergson distingue 
deux sortes de morales : la < moral* sta
tique » et la e morale dynamique ». La 
première est la plus répandue, ceet-à-dire 
celle que tout le monde pratique, en s'en 
rendant plus ou moins compte : c'est le 
conformisme issu de la vie en société. La 
seconde est celle qui naît d'hommes ex 
traordinaires et qui font faire A la morale 
un bond vers le bien. Ainsi furent Platon. 
le Christ, surtout, et les saints du Chris
tianisme. 

Il existe aussi deux religions : l'une 
< statique » et l'autre e dynamique », 
elles aussi. La première est Issue de la vie 
en société, qui, pour se protéger contre 
le mal invente des « mythes ». La seconde 
naît des s grands mystiques ». A qui Berg
son a demandé une connaissance presque 
empirique de Dieu. 

Kl. Marltaln, après l'exposé des idées du 
philosophe, en a fait la critique e n ces 
termes : 

s M. Bergson, dans sa morale, a tout 
mis. sauf la Morale et U a oublié l'Im
portance de l'idée de t fin ». Il reprit en 
suite A peu prés les Idées au nom des
quelles U attaquait déJA M. Bergson en 
1914. H voyait dans son système la source 
de l'hérésie moderniste, la dissolution ds 
toute pensée précise et, psr conséquent, 
de tout dogme ; quelles que fussent les 
intentions du philosophe, u lui opposait 
l'Intellectualisme de saint Thomas. 

En conclusion A son remarquable expo
sé. M. Msrttaln a mis en évidence la « pen
sée chrétienne » de M. Bergson, qui ne 
s'est d'ailleurs pas encore converti comme 
on l'a parfois annoncé. 

U n e Journée nationale dn a m b r e 
à Lille 

La Fédération Internationale de phila
télie, avait décidé en 1936, de créer dans 
tous les pays, une Journée Internationale 
phllatéllque. dite < Journée d u Timbre ». 

En 1937. la Fédération française n'a pas 
cru devoir organiser cette manifestation 
étant donnée l'Exposition Internationale 
phllatéllque Ai Paris. Par contre, d'autres 
paya avalent organisé cette Journée de 

propagande phllatéllque ». 
Pour 1938, cette Journée a été fixée 

au 16 Janvier 1938 ; d'accord avec la 
Fédération nationale, l'Association phl la
téllque lilloise réalisera sa « Journée du 
Timbre ». A son siège c Café du Pélican >. 
11, Grand'place, au 2' étage, A Lille, de 
14 h. A 18 h. ; entrée libre. 

Une petite exposition montrera quel
ques pièces aux visiteurs. Une prime fera 
plaisir A quelques Jeunes. L'Administra 
tlon des Poètes à bien voulu créer un 
bureau postal provisoire, qui oblitérera 
les correspondances d'un cachet spécial 
La Fédération nationale a émis aussi une 
carte postale spéciale. 

L'Association phllatéllque lilloise, espère 
contribuer au succès de cette Journée de 
propsgande phllatéllque. 

Comme toutes celles qui l 'ont précé
dée, cette f é t s a pris fin, mai s a u S a n s , 
où l 'ambiance Joyeuse est s i nécessaire 
aux malades , les menues réjouissances, 
que des animateurs a u grand c œ u r or
ganisent le plus souvent possible, revê
tent toujours, pour ceux qui les o n t 
Inspirées, un caractère particulièrement 
bref ! 

Quelle belle journée pour les malades 
valides I Quelle table exquise pour tous 
et dont ceux que le mal t ient al longés 
ont aussi profité. En vérité, le chef s'est 
surpassé. La table, habituel lement si 
soignée, s'est trouvée digne, c e Jour-là, 
de satisfaire les plus exigeants . 

D u coté des femmes, l a grande salle 
à manger s'est, vers l'heure d u déjeu
ner. Joyeusement éclairée, car, le temps 
morose s'étant soudainement mis au 
beau, le soleil a daigné prêter un m o 
m e n t l e concours de son Incomparable 
lumière. A h I comme le repas s'est d é 
roulé ga lment I Les malades rivalisent 
de coquetterie, c'était à qui montrerait 
la meil leure mine, l a coiffure la plus 
avantageuse, le vêtement le plus seyant. 
L'appétit très vif a s u faire honneur A 
la savante présentat ion des mets , s t i 
mulé, semblait- i l , par l'originale c o m 
position du menu , qui récréait l'esprit. 
< Potage nat ional >. portait-i l entre a u 
tres, es t -ce amusant ? du bleu, du 
blanc, du rouge, tout un symbole dans 
un potage doux c o m m e u n velours. Les 
plats ont succédé aux plats , le dessert 
à l 'entremet, le tout servi d'une façon 
qui rappelle le restaurant de luxe d é 
crit dans un roman ou entrevu dans un 
film. . 

Jamais bavardages si vifs n'ont a c 
compagné fest in si heureux, où les yeux 
brillent, où le v in a l lume des f lammes 
sur les visages radieux. 

Puis , dans la salle des fêtes , une re
présentat ion artistique a réuni les po
pulaires vedettes régionales, qui se sont 
produites avec talent. Là encore, galté, 
éc lats de rire. Toutes les malades val i 
des, avec leurs infirmières, applaudis
sent, pleines d'entrain. 

D u coté des hommes , il va sans dire 
que les réjouissances battent aussi leur 
plein. Monsieur l'Econome a tout pré
vu, tout organisé, pour que cette belle 
journée fasse époque dans les souvenirs 
de chacun. Il sait aimer ces déshérités, 
qu'un triste dest in a réunis dans le vaste 
établ issement qu'il dirige, d'un moder
nisme achevé, d'un goût sobre e t sûr. 

Sous son Impulsion, s'organisent mille 
pet i ts événements joyeux, rompant la 
monotonie des jours de souffrance. 

RONCy 
LA MORT D'UN ANCIEN COMBATTANT 

BELGE. — Nous spprenona la mort A l'Age 
de 32 ans. de M. Léon Vandermeersche, an
cien combattant belge, membre de la sec
tion ballulnolse des Anciens combattants 
belge* (PN.C) . décédé en son domicile. 
rue des Poilus, après une longue et doulou
reuse maladie. Les funérailles seront célé
brées samedi, en l'église Saint-Plat. 

AU FONDS MUNICIPAL DE CHOMAGE. — 
Aujourd'hui Jeudi, pointage et paiement des 
chômeurs aan* la salis du eymnase muni
cipal, pour la période du 3 au 9 Janvier 
inclus: de 14 h. 13 A 14 h. 30: n. 1 A 240: 
14 h. 30 à 14 h. 43: n. AS* A 980: M b. A 
13 b. 13: n. 981 A 1.273: 13 h. 13 A 13 h. X : 
n. 1274 A la On. 

— Las chômeurs qui ne doivent se pré
senter que pour le pointa»», devront être 
présents A 14 h. 30. 

CHEZ LES s ACCORDEONISTES RONC-
QL'OIi a. — Ce Jeudi, répétition générais 
A 19 h. 30. au siège. 

BONDUES 
SYNDICATS LIBRES. — n est rappelé 

aux syndiqués libres que pour toucher les 

Ressemblance 
Quelques années après la guerre, au 

cours d'une promenade. Ratepenade volt 
venir à lui un gaillard tout souriant et 
heureux d'une rencontre A laquelle U ne 
s'attendait pas. 

— Tiens 1 dit le bonhomme en tendant 
l s main A Ratepenade, comment vas-tu 
mon vieux ? , 

— Très bien I... merci... mais... 
Et devant le regard Interrogateur de 

Ratepenade, l'autre ajoute : 
— Tu ne semblés paa m e reconnaître 1 

Voyons I nous étions ensemble au Dépôt 
de X .. 

— Au Dépôt de X ?... 
— Oui I tu ne te souviens pas de ton 

vieux copain Meringue 7 
— Meringue I... 
— Comment ! Tu es bien Tlssler, pour

tant ? 
— Meringue, Meringue, répétait Rate

penade... Non ! vous faites certalnemoot 
erreur. Sans doute TOUS êtes Meringue 
et mol, sûrement pas Tlssler. 

LE « CINQUIÈME OFFICIE » 
DOUBLE VOS GAINS 
Un heureux gagnant 

des « Régions libérées » 

vient d'avoir 

cette agréable surprise 
Il est curieux de constater que lea opé

rations les plus avantageuses, qui de
vaient par conséquent séduira le public, 
trouvent souvent des incrédules pour les 
discuter. C'est ainsi qu'un gagnant au 
dernier tirage de la Loterie dea Réglons 
libérées, s'étonnait en encaissent son lot 
de recevoir... le double de ce qu'il escomp
tait I 

n noua faut donc encore répéter que 
le c cinquième officiel » (qui a remplace 
l'ancien dixième et qui est vendu s u 
même prix, ceet-à-dire 11 francs), donne 
droit au cinquième et non plus s u di
xième du lot, c'est-a-dlre s u doubla. 

Beaucoup de gens, des vendeurs mê
me, ont conservé, à tort, l'habitude 
d'appeler encore s dixième » les fractions 
officielles des billets ds la Loterie des 
Régions libérées, émises uniquement psr 
ls O-RO. (Groupement des Maires qui 
contrôlent cette émission). La surprise 
est donc agréable pour l'heureux gagnant 
quand 11 passe à l s caisse. 

D f s u t croira que la cas que nous s i 
gnalons rentra, malgré tout, dans l s e s té -

NORD 
M. le conseiller Richard 

cheval ier de 1a Légion d honneur 
M. le conseiller Jean Richard, qui siège 

actuellement a la 3» chambre civile de 
la cour d'appel de Douai, vient d'être 
décoré de la Légion d'honneur. 

D'abord Juge d'Instruction, le magistrat 
fut ensuite vice-président du tribunal de 
Lille. 

A Douai. U présida aux assises les dé
bats de l'affaire de l'adjudant Beaume. 
U Jouit d'une grande considération. 

• 

Il devait coucher 
les pieds surélevés 

Cet homme, déjà Agé, avait des Jam
bes enflées. Ses pieds étalent lourds, sur
tout au lever. On lui avait conseillé de 
dormir en surélevant ses pieds, afin de 
faciliter la circulation du sang. Son mal 
était alnal plus toi érable, maie U existait 
toujours. C'est alors que M. B... décida 
d'essayer les Sels Kruachen. < Depuis 
prés de deux ans que J'en prends, écrlt-11. 
Je vais beaucoup mieux. » 

Kruachen oblige, doucement, mais sUre-

Les plus heureux moments sont, h é 
las I fugitifs. Encore sous l'Impression 
des heures charmantes qu'elle vient de 
passer, chaque malade a regagné sa 
chambre. Combien jolie, cet te chambre 1 
Rien de cette blancheur crue, symbole 
des établ issements de soins, mais des 
revêtements muraux dél icatement colo
riés. Au S a n a . chaque é tage se d i s t in
gue par sa nuance , n y a, de ce fait, 
l'étage bleu, l 'étage rose, le Jaune, le 
v e r t -

Dans sa chambre bleue, où tout est 
conçu pour lui assurer un parfait c o n 
fort physique e t moral, une malade, e n 
tre cent autres, s'est retirée. Etendue 
sur sa chaise- longue, elle laisse un i n s 
tant errer ses yeux sur le décor qui lui 
est devenu famil ier e t à qui 'elle a su 
communiquer, par l'apport de riens, un 
reflet de sa propre personnalité. Tout est 
bleu, autour d'elle, hormis la blancheur 
du lit , tout est beau, moderne, nul d é 
tail disparate dans l 'ameublement, rien 
qui accroche désagréablement le regard. 

La voici qui clôt les yeux à présent, 
et son visage apparaît amaigri , un peu 
tiré, avec des cernes mauves - sous lés 
paupières baissées. Jeune ? Elles le sont 
presque toutes, ces tuberculeuses infor
tunées 1 Celle-cl peut compter v ingt -
quatre ans . elle en parait d ix-huit , avec 
un corps de grande fillette qui aurait 
poussé trop vite... Songeuse, el le ne dort 
pas. S o n Imagination la promène ra
pidement à travers une foule d'impres- i 
s lons emmagas inées depuis en entrée A 
1 hôpital -sanatorium. 

C'est d'abord l'impression réconfor
tante d e l'arrivée précisément à cause 
de l'aspect Inhabituel à ce genre de 
lieu. Rien qui décèle la souffrance, rien 
qui aggrave la désolante angoisse du 
malade qu'on retire du milieu familial : 
beauté du cadre où l'on est dest iné à vi
vre plus ou moins longtemps, él i te m é 
dicale spécialisée qui tentera l'impossi
ble pour vous guérir, visages souriants et 
bons d'Infirmières de la bonne école, ex ment, le foie, les reins, l'Intestin A élimi

ner les résidus empoisonnés qui salissent pertes en l'art de donner leurs soins "en 
Vl • J ° H " " " « n « *• •»»*• Celui-ci est p u n - la c irconstance v é n t s h u «^ . -~ i« . . -
né. allégé, U circule plus facilement. On 
observe vite la disparition des malaises 
le retour des forces et de l'entrain. 

En Tente dans toutes lea pharmacies 
en flacons petit, moyen e t grand modèle. 

'.' 23805d 

PAS-DE-CALAIS 
Une j e o n e 611e «st reave t sée 

par une auto , à Foaqnière i 
En passant à blcycistts A Pouquléree. 

Mlle Ponthleu. 17 ans, marchande de 
Journaux, domiciliée à Oosnay. a été ren
versés psr une auto e t grièvement blessée. 

» 
Avis aux plantatiri d« batttravts 

Leclercq. président de l s Commission 
Interdépartementale du Nord s t du Pas-
de-Calals nous pris d'insérer: 

Planteurs ds betteraves, la Commission 
Interdépartementale betteraviers vous In
forma que psr un avis paru au e Journal 
OMMsl » du 11 Janvier, les sucres coloniaux 
peuvent. Jusqu'à nouvel ordre, entrer libre
ment et sans limite dans la Mitropole. 

Une tells mesure non seulement annule 

naires de l a Jeune fille s e cicatrisa»» 
lentement . Le repos fa i t s o n ceurra 
bienfaisante. Elle est vralsemblaliliilllSslt 
e n bonne vole de guérison. El le compte 
m ê m e parmi les plus valides da sas 
compagnes e t , à ce titre, apporte s o n 
concours à l 'Amicale des malsrtrs, car, 
d a n s cet te moderne conception d e H K V -
pltal. se sont créés entre tous des l i ens 
de solidarité étroits et touchants , p u i s 
sant motif d'Intérêt à leur séjour. Qraca 
à cette association amicale , le c lan d a t 
malades est un corps bien vivant, c o n s 
cient de sa dignité. Ce ne sont pas da 
ces malheureux à demi retranchés d u 
monde, c'est une famil le dont chaque 
membre apporte son concours et ses 
compétences à l'œuvre commune , a idant 
A l 'accl imatation des nouveaux venus , 
se soignant avec discipline, s l n t é ressent 
aux efforts tentés par le corps médical 
comme aux init iatives de l 'Administra
tion, s'encourageant, chacun a idant 
l'autre aux heures de défai l lance morale. 

Et les Jours déroulent leur cortège. 
Vraiment.la vie à l 'hopital-sanatorlum 

est franchement agréable. Combien da 
fols, constatant la progression réelle dsj 
sa guérison. la jeune fille n'a-t-e l le p a s 
pensé : < Si, pour certains d'entre nous , 
l'aventure ne devait pas se terminer t r a 
giquement, le séjour Ici constituerait u n s 
sorte de retraite. Intermède bienfaisant 
entre deux époques de vie. Oui. m a i s 
certains, hélas I ne guérissent pas— n e 
peuvent guérir 1 >. 

La malade est tout effrayée soudain 
par cette lugubre évocation. 81 elle a l 
lait mourir ! Comme cette petite, l 'au
tre nuit, comme ces deux Jeunes f e m 
mes, la semaine dernière, comme c e s 
camarades qu'elle a connus depuis s ix 
mois et dont quelques-uns s'en sont . 
Inexorablement, al lés là d'où l'on ne r e 
vient pas. Hélas I la terrible maladie va 
poursuivant ses ravages, fauche parmi 
cette Jeunesse h a n t a n t les sana torts , 
cette jeunesse qui espère, la mort sur 
les lèvres, et crache sa vie, e n e n p la i 
santant . 

« Nous sommes les « tutus ». s'avouent 
crûment les malades. Le mot tubercu
leux les effrayerait, mais e tutu s c'est 
gentil , ça vous a un petit air drôle, r a s 
surant au possible ! En général, lea 
< tutus > sont gais, mais ce soir, d a n s 
sa chambre bleue, la Jeune fille se s e n t 
envahir soudain par la brutale réaction 
d'un « cafard » fou, d'autant plus I n 
tense qu'il succède à une Journée dé) 
gaité. Tout, autour d'elle, lui parait a s 
sombri, comme ses pensées. Pourtant, 
cette bonne e t moderne fèe Electi ictte 
dispense à profusion sa réconfortante 
lumière, et la chambre bleue est t o u 
jours aussi cordiale, aussi sympathique. 

Mais le cadre ne touche plus l a m e e n 
détresse du Jeune corps étendu, les bras 
crispés sur la poitrine contractée par la 
crainte de la mort ! Comme elle, i ls nf 
ont Jamais cru ceux qui pourtant n e 
sont plus. La mort... tout le funèbre c é 
rémonial, quelle horreur I Evidemment, 
les malades frappés sont généralement 
admis trop tardivement dans rétabl isse
ment de soins. L'administration est par
faite e n la circonstance, le personnel 
charitablement discret. Mais il y a dee 
événements tristes qu'on pressent, qui 
transpirent, l'on n e sait comment , dont 
les malades parlent entre eux. P a u -
drait-U leur cacher les inévitables décès 
constatés 1 Non, car Ils n e veulent p a s 
être traités en enfants . Chacun du reste , 
se soumet à la Providence, mais n u l 
n'accepte de songer un Instant q u l l 
pourrait en être lu i -même victime. 

Quelle chose affreuse, pense la pauvre 
fille, si J'allais, mol aussi, mourir I... Le 
Professeur C..„ qui m'a encore e x a m i 
née au début de la semaine, m'a rassu
rée sur mon état , mais , s'il avait s i m 
plement voulu me ménager I La pet i te 
de la semaine dernière a surpris tout l e 
monde en mourant I... U n e terreur sans, 
nom s'empare de la Jeune malade, t er 
reur, détresse poignantes . Justement , par 
uns coïncidence fâcheuse, nul le parenté 
à son chevet ce soir. 

— C'est mal. murmure-t -e l le vaillant» 
ment , c'est mal I 

— Qu'est-ce qui est mal ? d e m a n d e 
une voix bienveil lante, celle de llnfllr» 
mlère at tachée à l'étage. 

* Qu'est-ce qui est mal 7 répète-t-et le , 
en se penchant sur la chaise- longue. 

— ...De me laisser mourir, toute s e u 
le... comme un chien I 

L'Infirmière n'insiste pas. Tout d e 
suite, el le a compris et mesuré le désar
roi soudain de la malade. Elle sourit , 
pourtant, elle sait que, fort hoiireuse» 
ment. les angoisses de cette dernière 
sont vaines et que. pour elle du moins , 
la guérison s'avère bien certaine I 

— Mourir I... Oh non I Soyes t r a n 
quille, chère pet i te , le professeur C _ e s t 
formel. Allons, soyes raisonnable, pour 
ne pas compromettre votre guérison. 

Très maternelle . 1 Infirmière s'empare 
des mains fiévreuses de la Jeune d é s o 
lée, dont elle redresse le buste. 

— Guérie I Vous ê tes guéris I M e 

tout rdsn de contingentement mata ruinera 
tes planteurs de betteraves en bouleversant 
le marché des sucres. 

A un moment ou le relèvement des droits 
ds douane est reconnu nécessaire, c'est une 
brimade que nous ae tolérerons pas. 

Le ministre de l'Agriculture et tous les 
pailssnainaliee des deux département, ont 
été saisis « s notre Indignation. 

Vous empêcher de récupérer dans votre 
prix de vente les charge, «rai tous las Jours 
• 'accumulent sur vos épaules, c'est vous 
refuser le droit de vivre. 

Planteurs de betteraves. U faut vous pré
parer à suivre toutes las consignes de pro-
tsetatloo et de manifestations que nous 
pourrieos TOUS donner, et résidassent, des 
dispcastlsas aussi iniques n'étalant pas re-

la c irconstance véritable sacerdoce, 
quelques-unes ne paient-e l les pas du 
m a l horrible leur contact avec le m a 
lade ?... Puis , c'est l'évocation de l 'em
ploi du temps, minut ieusement réglé, où 
les soins Judicieux al ternent avec les 
cures de repos, de si lence, avec les dis
tractions... 

Les semaine»., les mois passent... Con
venablement traitées, les lésions pu lmo- c o y e e - v o u s s u moins 7 demande- t -eUe , 

avec le dynamisme des fortes 
nsl i tés . 

— Je veux tant vous croire, i 
selle, ma i s répétex-moi encore e u e Je 
suis guérie... J'ai besoin de rentendre r e 
dire.. 

— A quoi bon. puisque m a convlctsas» 
e s t à présent la votre. M n n l i e i aatil v i te 
un visage apaisé. Je ne puis dssaasxrsr 
plus longtemps Ici. car mon serriae nsa 
presse, et puis, il me faut pansu voir 
d'autres de vos compagnes qui, toutes , 
n'ont pas. hélas l votre c h a n c e . , votre 
bonheur l vivre, c'est si beau, al basa» 
quand o n a redouté l a mort I 

Oiitserte 


